
MA BELLE-MÈRE

-Mais, ne put s'empêcher de demander Antoinette . il ne Ibs aimait
pas ?

-Heu 1 heu ! fit Madeleine : il était au petits soins pour elles, encore
plus quo pour toi, hier.

-Alors, pourquoi ne les a-t-il pas épousées ? dit naïvement Antoinette.
-Les épouser toutes ! s'écria Madeleine, en riant si fôrt qu'elle

faillit renverser son élixir capillaire.
-Non, reprit sèchement Antoinette ; mais, pourquoi n'a-t il pas

<demandé, d'abord, la première qui lui a plu ?
-Ah I parce qu'elle ne lui a pas plu longtemps. Les sentiments du

cSur du vicomte sont, dit-on, aussi changeants que les regards de ses
yeux. Entre nous, c'est le plus grand flirteur de la terre. Cependant, des
gens se disant bien informés, prétendent que cet inconstant va se fixer
il serait sur le point de faire vicomtesse une assez laide, mais richissime
Américaine.

-Lui ! dit Antoinette.
-Il paraît.
Après un dernier regard à ses frisons, Madeleine quitta le cabinet, en

fredonnant.

Embrasse ton petit frère,

Antoinette s'était assise, les yeux baissés, les mains jointes. Cependant
au bout de quelques minites, elle releva la tête ; et, la secouant, comme
pour chasser une pensée importune

-C'était un reve... murmura-t-elle.
-Et un mauvais rêve ! Éveillez-vous, ma très chère,'dit Christiane

qui sortait de sa chambre et devait avoir tout entendu. Venez ; la cloche
a sonné depuis longtemps . on est sans doute à-table.

Puis, passant son bras autour de la taille d'Antoinette, Christiane entra
:avec elle dans la salle.


